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Jazz (n.m.) 
Genre musical propre (à l’origine) 
aux Noirs des Etats-Unis, 
caractérisé notamment par un très 
large recours à l’improvisation et 
une manière particulière de traiter 
le temps musical.
(Le petit Robert)

JAZZ (j se prononce dj) n. m. XXe 
siècle. 
Emprunté de l'anglais des États-
Unis jazz, qui désigne une danse ou 
un genre musical.
Genre musical qui trouve son 
origine dans la musique profane et 
religieuse des Noirs d'Amérique du 
Nord, caractérisée par l'importance 
du rythme et la large part laissée à
l'improvisation. Jazz vocal, 
instrumental. Un arrangement de 
jazz. Jazz-band, petit orchestre de 
jazz.
(Dictionnaire de l’Académie 
française)

Alexander Calder, Josephine Baker (IV, Danse), 1928 
Sculpture
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Le jazz constitue, avec le cinéma et le rock, 
l’un des événements artistiques majeurs du 
XXème siècle. Cette musique hybride a 
marqué la culture mondiale de ses sons et de 
ses rythmes. 

L’exposition, conçue par le philosophe et 
critique d’art Daniel Soutif, présente de 
manière chronologique les relations entre le 
jazz et les arts graphiques à travers tout le 
XXème siècle. De la peinture à la 
photographie, du cinéma à la littérature, 
sans oublier le graphisme ou la bande-
dessinée, l’exposition montre plus 
particulièrement le développement du jazz 
en Europe et en France dans les années 30 et 
40. 

Une coproduction du Museo d’arte moderna 
e contemporanea di Trento e Rovereto 
(MART) en Italie, et du Centro de Cultura 
Contemporaina (CCCB), de Barcelone 
(Catalogne).

Paul Colin, lithographie extraite de Le Tumulte noir , 1927
©tdr
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«
L’exposition « Le Siècle du Jazz »permet 
au public d’apprécier combien la bande-
son du jazz a coloré tous les autres arts, de 
la peinture à la photographie, du cinéma à
la littérature, sans oublier, bien sûr, le 
graphisme ou la bande dessinée.

Tout au long du parcours s’ouvrent en 
effet un grand nombre de petites 
expositions autonomes qui mettent en 
évidence les relations du jazz avec les 
autres arts et racontent ainsi l’histoire du 
siècle en suivant le déroulé de ce fil rouge 
musical.
»

Daniel Soutif, commissaire de 
l’exposition

William H. Johnson, Jitterbugs
Lithographie, 1941 ca.

©tdr

L’histoire du jazz, fil rouge du parcours du siècle
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Parcours de l’exposition…

PalmerHayden, Bal Jeunesse
1927 ca.

Aquarelle 
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1. Avant 1917

Il est évidemment impossible de dater 
précisément la “naissance” du jazz. Mais 
depuis longtemps, on s’accorde à considérer 
l’année 1917 comme une charnière 
décisive. 

Cette date est marquée par deux 
événements décisifs : l’un est la fermeture 
de Storyville, le quartier réservé de la 
Nouvelle Orléans, dont les célèbres lieux de 
plaisir ont été l’un des creusets du jazz 
(creuset dont la disparition provoquera 
l’immigration des musiciens vers le nord 
des États-Unis, Chicago et New York en 
particulier) ; l’autre événement-charnière 
est l’enregistrement sinon du premier 
disque de jazz, du moins du premier disque 
affichant le mot « jazz » sur sa pochette (ou, 
plus exactement : « jass »). Ce 78 tours de 
l’Original Dixieland ‘Jass’ Band comportait 
deux titres : Livery Stable Blues et Dixie Jass 
Band One Step.

Henry O. Tanner, The Banjo lesson, 1893 ©tdr
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Cette deuxième section rend compte 
de la fantastique vogue du jazz qui 
marque la culture américaine après la 
première guerre mondiale. Cette 
vogue est telle qu’après son utilisation 
par F. Scott Fitzgerald en titre de l’un 
de ses livres, l’expression « Jazz Age »
sera régulièrement reprise pour 
qualifier l’époque toute entière, voire 
une génération, et plus seulement sa 
bande son.

2. « Jazz Age » en Amérique 1917-1930

Man Ray, Jazz, 1919 ca. ©tdr
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L’un des faits les plus remarquables de cette 
période du « Jazz Age » est l’émergence à
Harlem (mais aussi dans d’autres grandes 
villes américaines) d’une culture afro-
américaine. La musique en est certainement 
l’aspect majeur. 

3. Harlem Renaissance 1917-1930

Revue “Survey Graphic” – Harlem Mecca of the 
New Negro

Mars 1925 ©tdr

Reginald Marsh, Night at the Savoy Ballroom
1930 ©tdr



10

L’histoire est assez bien connue de la découverte p ar les Européens des rythmes syncopés 
apportés par l’orchestre militaire de James Reese Europe, lequel fut bientôt suivi par les 
spectacles venus de Harlem et, tout particulièremen t, par la célébrissime Revue nègre qui fit de 
Joséphine Baker la coqueluche de Paris - et de Paul Colin une star de l’affiche artistique. 

De Jean Cocteau à Michel Leiris, de Kees van Dongen à Fernand Léger, de Jean Renoir à Pierre 
Chenal, le virus du jazz pénètrera durant l’entre-d eux-guerres tous les aspects de la culture du 
vieux continent. 

4. « Jazz Age » en Europe 1917-1940

Otto Dix, Gro� stadt (or Metropolis), 1928 ©tdr
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5. Les années Swing 1930-1940

Au « Jazz Age » succède la mode du 
Swing et des grands orchestres, tels ceux 
de Duke Ellington, Count Basie, Benny 
Goodman ou Glenn Miller, qui feront 
danser les foules sur le volcan des 
années trente. 

Avec l’avènement du cinéma sonore, de 
nombreux films témoignent de cette 
époque, et de prestigieux artistes 
puisent leur inspiration dans la 
séduisante pulsation syncopée du jazz. 

Aaron Douglas, 
Study for aspects of Negro Life: The Negro in an African Setting, 

1934, oil on canvas ©tdr
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Jean Dubuffet, Jazz Band (Dirty style Blues), 1945 © ADAGP

6. War Time 1939-1945

La seconde guerre mondiale marque de 
façon dramatique toute la culture 
mondiale. Musiques aux armées et 
autres V-Disc seront sur tous les fronts. 
Du coup le jazz et ses répercussions 
dans d’autres domaines artistiques 
n’échappent naturellement pas aux 
atteintes de ce cataclysme. 
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Amateur de jazz et de danse et, 
tout particulièrement des rythmes 
lancinants des pianistes de boogie 
woogie dont il possédait les 
disques, Piet Mondrian tirera de 
cette forme musicale un modèle 
dont on sait l’effet qu’il aura, après 
celui du fox trot à la fin des années 
vingt,  sur ses ultimes chefs-
d’œuvre new yorkais.

Mondrian écoutant avec Gwen Lux des disques de jazz 
dans son studio de la rue du Départ à Paris, 1935 ©tdr

Mondrian, Composition IV,
Foxtrot A, 1929 ©tdr

Mondrian, Boogie-Woogie ; New York, 1941-42 ©tdr



14

La fin de la guerre coïncide avec l’avènement 
du Bebop, révolution musicale lancée par 
Charlie Parker, Dizzy Gillespie, Thelonious 
Monk, Miles Davis et quelques autres. Le jazz 
devient moderne. 

Côté peinture, l’expressionnisme abstrait, ou 
Action Painting , s’apprête à voir le jour. 

7. Bebop 1945-1960

Nicolas de Stael, Le Piano, 1955 ©tdr

Carl Van Vechten, portrait de Billie Holiday, 
1949

Photographie ©tdr
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David Park, Rehearsal, 1949-50 ca. ©tdr

La vulgate de l’histoire du jazz veut 
que le Bebop ait été noir et new-
yorkais et que lui ait répondu, à
l’ombre des studios de cinéma de 
Hollywood, un West Coast Jazz, si 
« frais et raffiné » que certains n’ont 
pas manqué de le juger efféminé. 

A nuancer considérablement, cette 
façon de voir les choses n’est pas 
complètement fausse. La 
comparaison du graphisme des 
compagnies de disques basées sur 
chacune des côtes illustre cette 
opposition : plages ensoleillées et 
blondeur virevoltante à l’ouest, 
lettrage géométrique et portraits de 
musiciens noirs à l’est…

8. West Coast Jazz 1949-1960
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En 1960 paraît l’album Free 
Jazz d’Ornette Coleman. Avec 
son titre à double entente 
(« libérez le jazz / jazz libre »), 
ce disque dont la couverture 
s’ouvre sur une reproduction 
du White Light de Jackson 
Pollock, marque une nouvelle 
redistribution des cartes : 
après la période moderne, 
vient le moment de l’avant-
garde libertaire… À cette 
“révolution Free”
contemporaine des 
mouvements de libération des 
noirs — Black Power, Black 
Muslims, Black Panthers… -—
répondent dans les arts 
plastiques les travaux 
d’artistes comme le 
météorique Bob Thompson. 

9. La révolution Free 1960-1980

Peter Blake, Bo Diddley, 1963 ©tdr
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10. Contemporains (1960-2002)

Au tournant des années 
soixante, devenus pop, minimal , 
conceptuels, poveristi… - en un 
mot contemporains plutôt que 
modernes -, nombre d’artistes 
ont, d’une manière ou d’une 
autre, touché au jazz ou à ses 
alentours.

Arman, La Hache de Barney, 1962 ©tdrPino Pascali, Labbra rosse, omaggio a Billie Holiday, 
1964 ©tdr
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Larry Rivers,The Drummer, 1958 ©tdr

Les arts plastiques ont commencé à
recourir régulièrement à l’adjectif 
“contemporain” au détour des années 
60’, probablement parce que le terme 
“moderne” ne collait plus très bien aux 
nouvelles formes alors en gestation. 
L’expression “jazz contemporain”, en 
revanche, n’est pas passée dans les 
mœurs : dans les “Mondes du jazz”
(André Hodeir) les époques cohabitent et, 
aujourd’hui, se marient et se mêlent 
parfois. 

Les arts plastiques ont commencé à recourir régulière ment à
l’adjectif “contemporain” au détour des années 60’.

Jean-Michel Basquiat, Jazz, 1986 ©tdr



19

Agrégé de philosophie et critique d’art, Daniel 
Soutif a abordé une grande diversité de sujets au 
cours des différentes activités qu’il a exercées, 
notamment en tant que rédacteur en chef des 
Cahiers du musée national d’art moderne (de 1990 
à 1994), directeur du développement culturel au 
Centre Pompidou (de 1993 à 2001), ou à la tête du 
Centro per l’arte contemporanea Luigi Pecci de 
Prato (Italie) depuis 2002. 

Depuis 2004, Daniel Soutif se consacre à des 
projets plus personnels : avec l’exposition « Le 
Siècle du Jazz », il renoue avec une passion de 
jeunesse qui le conduisit à écrire pour Jazz 
Magazine, en 1973, avant de devenir critique 
d’art. 

Le commissaire : Daniel Soutif

Daniel Soutif©tdr
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Reza Azard, né en 1972, est architecte. De 2004 à 2006, il 
travaille en tant que sous-traitant pour les atelie rs Jean 
Nouvel, et participe à la conception et au suivi de la 
réalisation des scénographies spécifiques des 30 boîtes de 
façades du musée du quai Branly.

Ses travaux :

- La conception muséographique du Gugghenheim de 
Guadalajara au Mexique. 
- La tour Agbar - Barcelone
2001
- Diplôme d’architecte dplg – Une Maison de l’Immigra tion 
en France avec la collaboration de Michaël
Batalla, poète.
- Suite au diplôme, invité par François Barré à partici per à
une étude de programmation sur l’Île
Seguin.

Le scénographe : Reza Azard 

©tdr
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Exemples de contreparties dont peuvent bénéficier n os partenaires 
selon leur engagement

Invitations au vernissage de l’exposition et possib ilité
de participer au cocktail d’inauguration

Visibilité au sein du musée (cartel, logo à l’entrée de 
l’exposition, mention sur le mur des donateurs et 
mécènes du musée, etc.)

Mention sur le catalogue de l’exposition

Présence dans le dossier de presse avec présentation 
de leur engagement

Visibilité sur le site Internet du musée : mention, et 
lien vers site Internet

Possibilité d’utiliser des visuels de l’exposition p our 
communiquer en interne ou à l’externe

Possibilité d’organisation d’événements Relations 
Publiques (petit-déjeuner, visites, visites avec co cktail, 
etc.)

Tarif préférentiel pour l’achat en nombre du catalo gue 
de l’exposition (avec possibilité de personnalisatio n 
du catalogue)

L’Ô, mise en lumière de Yann Kersalé,, réalisée grâce 

au mécénat d’EDF

Photographie : ©Nicolas Borel
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